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LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERINEST CAPENDU;

(suite.)

-Epouser la reine de Portugal, et
avoir en dot la Prov"neé -t l eDau-
phiné, qui, joints ai Burbonnais e.
à l'Auvergne, seraient érigés en roy-
aumo independant.

-Et le reste de la France?
-Livré par moitié au roi d'An-

gIleterre vt à l'empereur d'Ailema-
gne.

-On lui a proposé cela?
-Oui.
-Qui le sait ?
-Duprat et moi.
-Et un a laissé le roi nonmer cet

homme connétable de Fiance ?
.-.Oui..
-Pourquoi?
-Pour qu'il se perde plus vite.
Le duc de Lorraine se rappa

front:
-Cela se peut I dit-il.
- La perte du duo d, .Bourbon,

dit Céranon, c'est le pouvoir remis
entre vos mains. La haine de la prin-
cease Louise sera terrible et implaca-
ble 1

-Mais comment réussir1
-En poussant a -iroitement le duo

à s perte.
-Par quel moyen ?
-Il y 8n a un infaillible.

-Lequel?
Céranon sourit finement:
-Le roi est fort amoureux de la

comtesse de Chateaubriand.
-Oui.
-Eh .bien i le duc l'aime aussi.
_.-T% en ew sûr ?
-Parfaitement certain.
-Ohl s'il y a rivalité I
-Il y a1
Le duo regarda Oérarton:
-Duprat sait-il que tuoes ici ?

Minerve.--Moi qui pensais m'appuyer sur le IMonde pour remporter d'assaut l'hôtel-de-
ville, il m'a l'aire bien faible le gaillard, malgré l'air cràne qu'il veut se donner avec sa cigarette.
Et, la-fnule qui nous ennteml..... a enndu.ite t ini-mn'. "''

Le Monde.-ett grandu pimoeche la m'a bien trumpe, je croy aa1 J ouvoir mî'appuyer
dessus et je la sens déjà faiblir. Vrai ça m'inerve (m'énerve pour les lecteurs du dit).

-- Il le sait.
-Il t'a auto,i é à parler ainsi ?
-Oui.
-As-tu autre chose à me dire 1
-Non.
-Alore, écoute-moi I
Et après un assez long silence, lu-

rant lequel le due parut profondé-
nient r4fléchir:

- Demain matin, dit-il, j'aurai
quitté Paris. .

" Si toi et Duprat ne me trompez
pas et me demeurez fidèles, je récom-
penserai. in jour largement vos ser-
vices. . _-

"4 Si, au contraire, vous me trom-
pez, je me vengerai cruellement.

" Je vais tout préparer en Lorrai-
ne.

" Envoyez-moi les preuves de ce
que tu viens de me dire, et j'agirai
auprès de Heri VIII et auprès de
'empereur.

" Ce qu'il faut, c'est un homme
sûr, qui soit un lien entre nous.

-Oct homma existe.
-Qui cela 1
-Lespars.
-Le conseiller au Parlement de

Paris?
-Et en même temps le maître des

Eaux et Forêts de votre duché de
Lorraine. Rien ne paraîtra plus na-
turel que ses voyages à Nancy.

-C'est vrai.
-Seulegment
-Quoi?.
- Il. .faudrait 8tre parfaitement

certain de son attacheient. Il y au.
rait un moyen.

-Lequel1
-Monseigneur n'a pas oublié que

je devais épousé Catherine de Leq-
para?

-Oui. -
.- Que ce mariage ait lieu, et nous

seront assuréq do la fidélité de mon
beau-père. Ce mariage n'étonnera
personne, puisqu'il a été aunoncé
officiellement.

-Sans doute, dit le due.
-Alors, monseigneur consent ?
-Uui.
-Mais il faut que le mariage ait

lieu.
-Quand 1
-Jette nuit m-me.
-Cette nuit I s'écria le duc.
-- Moneigneur a une chapelle

dans son hôtel.: son aumonier est
dans le pavillon voisin.«* M. de Les-
pars et sa. fille logent dans l'hôtel.
Dans deu: heures, le mariage peut
étre célébré.

-Maïs...

-Monseigneur part demain matin.
Nous ne pouvons attendre. D'ailleurs,
on ne saurait agir trop vite.

-Pourquoi?

-Parce qua M. Lesparsaest mzînitre
des Eiux et FoQ:s d.a monreigrieur,
et que ce marige, cé;ùbré plus tarJ,
peut portor ombrage à eoux qui mu
savent attaché au roi. Cn maiag cé-
lèbré cette nuit, quand demîîin lu roi
fait son entrée à Purie, quand lem f-
tes du sucre vont se préparer, passera
inaperçu, et c'st ce qu'il faut.

-Peut.Gre.
-Alors I...
-Je corsens dit le due.
-Je vi- donner 1. soidres.
-Oui. •.t je vais faire appeh.r M.

de Lu,..îa.
XVIII

LALETE

- Je vous jure que je tuerai cet
homme !

-Non pas!
-Pourquoi 1
-Je veux qu'il vive
-Je l tuerai !
-Monsieur de Maillé. vous ne le

tuerez pas!
-- &lonsieur de Lustupin. je vous

jure qu'il ne mourra que de mna
main !

-. Ah 1 cela c'est posible ! mais
vous attendrez !

-Pas une seconde !
-Vous attendrez!
-Je vais le tuer sur l'hiure !
-Encore une fois, vous tinpase-

rez pas !
Et Lustupin se paçi ré-slûmeu.

devant de Maillé.
C'était dans la rue du Temple que

se pas:ait cette scè-ie, et il était stpt
heures du matin.

Mais à cette ép Ilnc de l'année, il
fait à peine jour, icette heure mati.
nale.

Die Maillé sefforça de repousser
Lustupin.

-Monsieur, dit il, laissez moi tuer
cet homme 1

-Mais vous n'y songnz pasq'écria.
Lustupin. Voue n'êtes pI. r 'muis do
votre blessure. 1 ous êtes fU i ',. épui-
sé, sins force. Il refusera de e.- battre
avec vous, et s'il refuse, le f l.,',erez-
vous ?

-Je veux qu'il meure!
-Vous ne l'assassineres pas 1
-Je le forcerai à se battre 1
-Vous n'en aurez pas la force I
De Maillé ouvrit un papier :froissé-

qu'il tenait dans la main gauche.
-Mais,- tenez I lisez donc, et vous

me dires ensuite si les forces peuvent,
me faire défaut.

Lustupin prit le papier: et, à la
lueur naissante du crépucule, il lut
ces quelques mots.

"Ne cherches plus à me voir I
" Oubliez moi J
" Ne m'aimes plus 1
" Cette nuit, sur l'ordre de mon

"père j'ai épousé M. de Céranon.

- e 1
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A Adieu I "
-Et après cela, je n'aurai pas la

fores de tuer cet homme I s'écria de
Maillé.

Il faut qu'il vive!
-Et pourquoi1 .
-Parce que j'ai besoja. de sa vie

durant quelques jours'encore.
•-Ët que m'importe I
-wIl m'importe à moi I
-Je:na puis attendre!1
Luetupin fit un geste, et saisissant

les mains de Maillé: I
-Yous voulez être vengé ? dit'il.
-Oh oui, je le veux ! s'écria le

-viesmte.
-Eh bien, vous le serez! Ah I

cruellement, je vous le jure, mais il
vous faut attendre I

-Je ne puis Ije souffre trop !
-Il y en a qui ont souffeit plus

que vous, et qui ont attendu I
-C'est impossible!1
-En voulez-vous les preuves'.
Et, se jetant en arrière, Lustupin

fit entendre un siffilt aigu.
Un homme enveloppé dans les plis

d'un grand manteau, app.rnt sou-
dain.

-Engilbet I dit Lustupin, die à
M. de Maillé ce que le baron de Cd-
ranon t'a fait souffrir.

Un rugissement sourd retentit.
-J'étais marié à une femme que

j'adorais et qui m'aimait, dit l'homme
au manteau, j'étais riche, j'éthie heu-
reux 1 Céranon m'a ruiné, il a arra-
ché do mes bras celle que j'aimais,
il l'a torturée.

Et vous ne vous êtes pas vengé?
s'écria de Maillé.

-Je ne savais rien, mais depuis
six mois je sais tout, et je poursuis
ma vengeance !

-Qu'attendez.vous ?
-- Que l'heure vier.ne ot cette ven.

gance soit digne du crime accom-
Pli.

-Et quand lheuro viendra-t-elle.
-Bientôt I
-Vieumte ! s'écria Lustupin, lais-

sez-moi arracher des naius do cet
homme cette femme qu'il retient cap-
tive, et dont la vie répond de la
sienne, cette femme qui est ma sSur,
et alors je vous jure que vous lave
rez vos douleurs dans le sang de l'in-
fime qui les aura causées I

-Je le jure aussi ! dit Engilbert.
-Que faire ? balbutia de Maillé

qui pAlissait.
- Attendre, et vous guérir pour

être fort I
XLIX

VITE LB niRO
Il n'y avait qu'un cri dans toute

la France, et ce cri, c'était
-Vivu le roi I
Celui-là, qu'aelamait le peuple de

Paris, etqu'allaientesaluer le peuples
du l'Europe entière, c'était Françoisé
d'Angouiôme, l"înnçois le dauphin
devenu Frîançois 1er.

C'était eO Ifmnçois, fils du comte
d'Augoulême et de Louise de Savoie
descendant de Louis d'Orléans, frère
de Charles VI et qui à Cognac en
1404 (le 12 septembre) avait alors
vingt ans d'Age à peina, mais en
comptait vingt-cinq au moins pour
le développement de son esprit et le
développement du corps, l'éducation
-et les habitudes d'enfance et d'ado-
lescence ayant surexcité en lui la na-
ture.

C'était l'avènement d'un grande
règne, c'était l'ouverture d'une gran-
de époque, que e début, de la vief
royale d'au jeune priuce, paraissait
être lo type des générations nouvel-
les

C'est qu'il y avait entre l nou-
veau roi et ses devanciers un contras
te extraordinaire.

Parmi tous ces princes des ages
précédants, l'économe et simple,
Louis XII, rangé, régulier, une fois
son feu de jeunesse jeté, de mours
bourgeoises, de bon bens. et de bon
coeur, les affaires du dehors à part, -
mais sans éclat d'esprit, et de phy- 6

,sionomie médiocre;. Charles VIII l
doipetite mine et de petit entende-
ment, incspable de comprendre des r
pensées trop grandes pour sa faible
tête; puis, le sombre et ironique
Louis XI, systématiqqement trivial; it
plus loin déjà, dans la brume du pas- V
sé, ' les premiers Valois illettrés et,
fastueux avec leur pompe féodale, q
contre laquelle réagit Louis XII c
porin tout ce monde isparu, pas une te
figure à laquelle on puisse comparer .
Je nouveau monarque, celui qui ai- P
-sait être le jeune roi de la Renais- e
lantsa

-
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UN DUEL PROBABLE

Le Courrier des Eta-is.Uni annonçîit ces jours der-
niers qu'un duel était inévitable entre deux. rédacteurs
bien connus de Montréal.

Le Canard justament épouvanté de cette alarmante
nouvelle a immédiatement eitvoyd un reporter prendre
des informations auprès de P. M. Sauvalle qui tout en
niant la chose tout d'abord a laissé transpirer ensuite qu'il
avait en effet reçu un cartel de la rédaction la plus étran-
ge (rien de surprenant à cela) et d3nt voici à peu près la
teneur.

M. Sauvalle : Etant l'insulté je vous impose pour
le duel qui est inévitable entre nous, les co itiens sui-
vantes : Le duel étant défendu par les lois du pays, le
nôtre aura lieu sur les côtes de la Nouv.ile Guinde
(Les fr..is du voyage à votre charge).

Placés à 15 pas l'un de l'autre nous serons munis cha-
cun d'un numéro du Mo nde et de la Minerne et devrons
lire à haute voix les éditoriaux de oes deux journaux,
jusqu'à ce que mort s'en suive...

J'espère bien que vous tomberez le premier étant ha-
bitud moi-môme à ce genre de supplice.

Dans le cas, peu probable, ou .'un de nous deux pour-
rait survivre à la cruelle épreuve, le survivant sera chargé
de faire transporter dans sa famille le cadavre de son
adversaire qu'il aura soin de faire désinfecter préalable-
menst.

Sauvalle, qu'on dit cependant un brave à tous crins
et très fort à l'épée et au pistolet a pâli, avoue-t il lui-
même, en lisant ce cartel, et a ddelaré par l'intermédiaire
de ses témoins qu'il était pit à accepter ces conditions
mais qu'il exigerait qu'auparavant sou adversaire soit
confié pendant un mois aux soins de M. Pastur.

Cette mesure de préeautioa a été dictée à Sauvalle
par la rumeur (accréditée) que son .dversaire avait
déjà ou plusieurs attaques d'hidrophohie.

On attend d'un moment à l'autre des nouvelles de ce
duel, qui a déjl fait deux victimes dans la personne des
deux témoins de Sauvalle qui sont devenus fous subite-
ment aprèi une courte -uttievue avec son adversaire. On
affirme d'autre part que l. i>astur au-ait refusé de
se charger de soigner le dangereux hydrophobe.

Le monde ou l'on s'ennuie .

A moi ma bonne plume de Tolède accourez en foule
élogieux adjectifs : Précipitez vous en masses compactes
soud ma plume, formules dithyrambiques et laudatives !
Il s'agit de célébrer le Monde.

liécrochons s'ille faut les cieux oi son honneur,
escaladons le Piredo et le Parnasse, nom d'une plume.
Il s'agit du Icnde, vous dis-le ; et vous savez qu'en
fait de louanges trop n'est pas encore aseaz pour le bon-
homme 1

Attention, le voilà ! c'est lui ; le grand, le beau, le
courageux, l'irrésistible Mowle, le défenseur de la veuve
et de l'orphelin, l'avocat des causes perdues..

Par Minerve, déesse de la sagesse et de l'ennui, c'est
un noble et grand monde.

Lui qu'on a vu pendant si longtemps,
l'oil morne... eic la tête baissée

comme les chevaux d'llyppolite, s'est smnti d'un' coup
rejeunir :" IEt las de braire il s'est mis à honnir. 1'

Ce n'est plus le simple et naïf Monde d'autrefois,
'est la foudre, c'est un météare, c'est un étincelant aéro-
ithe qui éclate, tonue, étonne... et détonne.

I a revêtu la cuirasse et le casque, il a fait plu-' il a
ramased des balles que comme dans la chanson "on avait
mises là tout exprès "et ceint sa rapière.

A la vue de ce formidable appareil ses ennemis ont
ourné la situation... et le coin de la -première rue et le
vide n'est fait devant lui.d

Ça n'est pas là, positivement ce qu'il cherchait mais6
ue voulez-vous, @'est déjà quelqe chose... et guslgZue
chose c'est beaucoup quand on a l'habitude de se con-
enter de rien.

Cette belle ardeur guerrière, que je m'étais ai bien
réparé à chan'ter à mon début. s'est abattue plus vite
ncore qu'elle n'avait monté et j'en étais à peine à la q
aoitid de mon article quand on vint m'.anoseer que d".

posant l'armure le Monde après quelques grands ceups d
tranchant de s large .dpée... donnés dans l'air, le Monde
était rentré dans celui:d'ou il n'auraitjamais dû sorti
le Monde C l'on S'ennuie... cola va sans dire.

D'aucune affirment que les ennemis du Monde ont
fui devant lui, d'autres, plus dignes de foi, prétenden
que le Monde 'a" rengainé ses foudres de guerre qu
sur la nouvell du retour de son profeseur d -gram
maire. i-.

Or, ch'cun sait que les relUtions du Monde ave
Noël et Chapsal sont on ne peut plus tendues et c'es
d'ailleurs bien logique, car n'ayant jamais pu s'accorder
avec personne, il lui est impossible malgré ses énorme
efforts:le maintenir en bonne harmonie un substantif e
son adjectif, je zc parle pas et pour cause, de conjugue
des verbes, ou do faire fraterniser des participes ave
leur complément, cela dépasse la mesure de ses forces,
et sa bonne épée elle-m:ne ne suffirait pas pour tran
cher la diflculté.

Tout fait donc espérer que rentré dans les limites..
bornées, de son petit cercle, le Monde rendu à la raiso
(dire que la langue françiise vous oblige à écrire de ces
phrasa là ; le Monde rendu à la raison... c'est raide:
n'en sortira pas d'ici longtemps et que les rares abrutis
qui le fiéquentent encore vont passer les longues soirée
d'hiver en société du Monde oh l'on s'ennuie.

LA BALLE ENSANGLANTÉE

Une foule compacte se pressait Lundi devant les bu-
reaux du Monde, et ce fait anormal et si rarement cons-
taté mit la puce à l'oreille à tous les reporters de l
ville, qui, s'approchant à grand'peine des vitrines de
l'illaatre confrère aperçurent se balangant à l'intérieur
une pauvre feuille de papier blanc percée an flanc d'une
balle meurtriére; quelques gouttes de sang s'échappaient
encore de la blessure.

6
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A la vue de ce triste spectacle notre reporter se sentit

pris d'une pitié profonde pour l'infortunée feuille de pa.
pier ai cruellement blessée par une main barbare.

Les informatians prises portant à croirelqu'on est en
face d'un crime perpétré par un officier sanitaire.

La feuille de papier aurait été rencontrée par cet offi-
cier dans plusieurs maisons où il y avait plusieurs cas de
picote, et malgré les avertissements de cet agent de
l'autorité, aurait continué à circuler par la ville semant
avec elle l'infection épidemique.

L'agent se rendit immédiatement auprès des auto-
rités et leur demanda ce qu'il failait faire. Le conseil
délibéra et ordonna morte oti vivant l'arie iition, de la
feuille récalcitrante.

Quoi, dira-t-on, une feuille de papier, Canard, mon
rniq tu te moques de noum. Un foi non, et quant mtô'ne

je pense avoir bien le droit de vous b2rner un peu. Mes
illustres confrères vous en ont fait croire bien d'autreP
que vous avez avalées aussi facilement, et d'ailleurs si
vous ne voulez pas m'en croire, allez y voir, elle est enco-
re dans la vitrine du Monde, et vous verrez que l'enque-
te ouverte à ce hujet révélera des faits bien curieux.

La seule chose qui nous étonne c'est qu'on permette
au Monde d'éalor ce trophée sanglant, puisque la balle
et la fâuille viennent d'une maison infectée pourquoi
laisse-t-on cela ainsi à portée du publie ; es'va faire aug-
mentér la picote, ça c'est sûr. Vous me direz que le
Monde s'imprime bien dans la même boutique, et qu'on
Io laisse circuler dans les rues ; oui, mais ça s'est diffè-
rent, il y a si peu de gens qui le lisent, fontends de
bonnes gens, que ça ne vaut pas, la peine d'arrêter sa
circulation.

Si l'enquête se termine cette semaine je voua raconte-
mi dans le prochain Canard le résultat obtenu.
!Ce que vous allez rire malgré la tristesse d'un pareil

attentat... c'est rien dé le dire.

seèe dhopial:
-Ta jambe ? tu veux qlu'on te rende ta jambe 1.
-Faites excuse, Dr. c'est seulement la chaussette

qu'était après.

n COUACS

r, En cour d'assises. On juge un réei;-

diviste de marque. .
t -Acousé, je ne veis panigurer

-dans votre casier judinaire, parmi les
e nombreuses condamnati<ons que vous

avez subies, celle à qua-tre ans de pri-
son dont parlait-tout à l'heure le mi-

c nistre public.
L'aconsé, d'un ton ig dne: .

r -e réclamerai au greff, monsieur
se président.t
r
c Vanit%oumique.
, On nous communique la carte de

visite suivante :
X..., doyen, des etrepr enes de

chevaua de bois.

B Pour chaussures d'homme faites à la
main et sur commande allez chez M. P.
Heayyp 3 rue St-Laureait coin de la.
rue Vitré.is

Simple dialogue:
-D'abord Z... est un filou. Jo ne

Bais s'il vient du bagne, mais on igno-
re d'oh il sort...

-Crois-tu ?
--J'en suis absolument certain,

c'est un de mes namis.

L'autre jour X..., le courriériste
parisien, causait avec un célèbre au-
tour dramatique qui lui contait force

a souvenirs de sa longue carrière.
, X... écoutait. El. soudain, emporté
' par l'amour du métier .
t -Ah I cher mbltre, si vous mour-

riez quelle superbs chronique I

La petite Marin, qui est très pares-
seuse, apporte, l'autre jour, ses notes
d'école à sa mère.

-Maman, j'ai failli être la premiè.
re.

-Toi, dit la mère d'un ton iner.-
dule.

-Moi. Et la prouve c'est que c'est
la petite fille à côté de moi qui l'a
été.

Pour chaussures ie dames, en Kid
français, etc., allez chez M. P. Heany,
53 rue St-Laurent, coin de la rue Vitsé.

Un Parisien à un Mbarseillais, avec
lequel il cause politique:

-Enfin, qu'est-ce que vous itesm?
Républicain 1 Bunapartiste ? Orléa-
niste I

-Je ne sais pas 1... mais, ce qui
est bien certain, c'est que, ce que je
suis, je le suis plus que personne 1

Entre gens du monde:
-Où as-tu fait l'ouverture de la

chasse ?
-Chez la comtesse de Santa Grue.
-Et tu as fait bonne chasse I
-Je n'ai tué qu'une bécasse.
-Ciel I la comtesse .

Tomy fait un devoir de géographie
et il laisse tomber son porte-plume.

Au lieu dele ra:u'iser. il appelle sa
soeur qui joue dans une pièce voii-
ne.

-Tiens, dit il, ma petite Jeanne,
ramasse mon portu-plume, il èst par
terre, à l'ouest de la bibliothèque.

Pour photographie grandeur~Cartu
de Visite à 75cts la douzaine allez
chez 1. Martial coin des rues St Lae
rent et Lagauchetière. La place du.
grand secret.-4-im.

A la campagne:
-La charité, s'il vous plait, mon,

bon monsieur... je n'ai plus ni père
ni mère..:je suis orphelin,

-Q'est-ce que fait ton pèrai1
-11 est terrassier...

On venait de mettre en doute la,
probité de Boireau.

-Lui I s'écrie son ami Taupin,
mais c'est le plus lionnte homme
que je connaisse ! Il n'emporterait
pas un cure-dents d'un restaurant...
dès qu'il s'en est servi, il le remet
dans la soucoupe I

Un négociant, à sa femme.
-Je viens de terminer nlon'äffaire

avec la père Mardochée.-.
-Tes tu bien, mis en règle ?
-Ok I sois traùquildie je lui ai

fait donner sa paroit.., par écrit!

Les oréanojers ont plus d mémoB
que les débiteurs.
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N~otes d'album:
Parler beaucoup et bien, est

d'un homme d'esprit - beaucou et
Mal, c'est d'un étourdi- pu et bien,
c'est d'un sage..- peu et mal, c'est
d'un sot."

Un propriétaire parisien grincheni
n'aimant sans douta pas la politique
en général et les affiches électorales
en particulier, a fait peindre en
grorses lettres sur sa maison, ces jours
derniers, le petit avis suivant:

"sDéfense de d6poser des candida-
tures le long de ce mur."

Simple réflexion d'un vieux ser.
gent de ville philos phe, toujours à
propos des diections:

--Curieux tout de mme, les élec-
teurs : ils donnent volontiers leurs
voix aux candidats qui les f...ichent
dedans et cependant personne ne son-
ge à voter pour moi.

Penée d'un voyageur à Constan-
tinoples:

e Si les Turcs noue appellent chien
de chrétien, nous leur rendons la pa-
reille on appelant souvent nos chiens
Turc-

Les prix et la qualité des Marchan.
dises défient toute compétition chez M.
P- Heany le populaire marchand de
chaussures, 53 rue St-Laurent, coin
de la rue Vitré.

Dans un caf:
Un client.-Garçon un malaga.
Le garçon. -Boum 1 voilà 1 (Il

verse).
Le client.-Comme il est trouble,

se malaga !
Le garçon.-Ah I monsieur, l'N

pagne e t Bi agitée ...
-- "

Le comb'e de la surprise pour un
mécanicien :

voir sa locomotive siffler un verre
de-vin.

Un quidam se lamente dans la rue
sur le déplorable état de son para-
pluie, qui, coupé en maint endroit
ne le défend guère contre l'eau du
ciel.

-De quoi vous plaignez-vous, mon
cher ? lui dit un ami ; c'est de vo-
tre faute. Rappele-&.vous la parole de
l'Evangile : Faites à autrui ce que
voudriez qui vous fût fait. Si vous
voulez que votre parapluie vous cou-
vre, commencez parla faire recou-
vrir.

La place du grand secret pour por-
traits au cravon à Ss.oo chaque, est
chez 1. Martia coin des rues St Lau.
rent et Lagalchetière. Peintures à
l'huile pour $25.oo chez I. Martial
coin des St Laurent et Lagauchetière.

Aménités conjugales :
Elle.-Ali ! feu M. Dubassin était

un autre homme que vous, allez ! Je
regretterai longtemps qu'il ne boit
plus.

Lui.-Moi, madame, je nc m'en
consolerai jamais.

Nos petits Mlachiave's
M. X... candidat dans le départe-

ment dos Côtes de-l'Ouest, reprochait
avant hier à bon bambin de s'étre
laissé damer le prix de version latine
par le jeune Auguste, au moiq d*aout
dernier.

Le bambin, ave aplomb:
-Papa, c'est exprès ; Auguste est

le file d'un élec'eur influent... Alors,
tu comprends, que, à la veille des
élections...

Doux heures du matin:
Un ivrogne zigzngue sur le baule-

vard, un cigare éteint à la bouche.
A un moment donné, il s'approche

d'une colonne de gaz, et, poliment :
-Pardon, m'sieu !... Fourriez pas

vous baisser un peu, s'iou plait, pour
m'donner du feu ? .

Un boheme est à l'hôpital. Un de
ses amis vient le voir.

-Allons comment vas tu ?
-Tu vois... Ils m'ont mis dans

une salle du rz de chausée... j'ai
toujours demeuré dans les mansar-
des.

-Etgça teechanga.1l
-Je crois bien !... je ne me suis

jamais trouvé si bas. .

i-

C'EST LA FAUTE AU lAIRE

Puisqt It'est d'usse ,et 4e bon goût de.taper sur l'au-
torité,)e ne vois pas pourquoi le Canard n'imiterait pa
ses grands confrères qiIont Lait du maire leur tête de
Turc:-

Le gaz éclaire si mal que les rddacteu's an Monde et
de la Minerve sont plongés dans une obscurité presque.
complète, on assure même qu'ils sont obligée d'écrire à
ttans, se qui explique le nombre incommensurable de
leurs coquilles.

-C'est la faute au Maire.

*
Les horloges de la ville sontîdétraquées.
-c'est la fLute au Maire.

Il a plu pendant trois semaines et les récoltes de l'ar.
née ont été très mauvaises.

-C'est la faute au Maire.

Un cheval attelé à un "dog-cart " s'est emballé
l'autre jour, et s'est abattu dans le magasin de Bizaillon
.Le brancart est entré dans le dos d'un gros monsieur osa
train de se faire raser et lui est sorti par l'oeil droit...

-C'est la faute au Maire.

*s*
La .finerre est bondée d'énormes coquilles.
- C'est la faute... d'othographe.

NOUVELLES BIZARRES

Un monsieur assez âgé est mort l'autre jour victime
d'une distraction abominable : après s'être lavé les mains,
il s'est jeté par la fenêtre à la place de l'eau sale, puis
il a déposé la cuvette dans un coin.

Un savant de Montréal vient de découvrir des ficelles
qu'on attache au plofond des salleu à manger et qui ser-
vent à "I défroncer" les Eourcils des balles-mères à table.

*3kM

Lune rouse:
Madame.- Vois donc, mon ami, les rosiers qui ont

déjà des boutons 1
Monsieur, pinc.-- C'est la différence qu'ils ont avec

mes caleçons.

Le professeur d'histoire naturelle interroge l'élève Ca-
linet sur les cris des animaux.

-Que fait le cheval i
-Il hennit.
-Le lion i
-Il rugit-
-Le chat-huant i
-Il chahute I

* *

-Françnisa, avez-vous bien mis tout ce qu'il faut dans
le pot-au-funt

-Oh I oui, madame, j'y ai même ajouté tros cone de
girafes /

Il vaut miux tonb:r de sommeil que d'un cinquiè-
me étage.

* *

-En combien d'actes est votre pièce, jeune homme i
-Eu cinq actes.
-Cinq actes 1 C'est trop grand pour mon théâtre.

Lu sur la vitrine d'un marchnd de vins, rue Saint-
Jacques :

Vin blanc nouveau de Bourgogne ban pour les huitres.
Comme c'eet flatteur pour les clients 1

Dans un bureau de journal
-Que devient notre confrère X...1
-Toujours paresseux... Il ne hiit rien de ses dix

doigts.
-Vraimant i
-Pas même ses ongles !

A l'hôtel:
Un voyageur est assis sur soa séant dans son lit, sa

montre à la main.
-Six heures, et on ne vient pas m'éveiller !... Bien

sAr je vais manquer le train I

-Il est avéré, dit-le le mauistrat, que vous découchiez;
que vous faisiez subir à votre épouse les plus mauvais
traitements; que même souvent vous la battiez outra-
geusement. Vous battiez' une femme de vingt cinq ans.

La femme, qui est à l'audience et pleure la figure
dans les mains, se lève subitement:

-Vingt-quatre ans seulement, 'mdnsieur le président I

Théodore rencontre la belle Lodoiska et prépare
plus aristocratique salut.

Quant 16 douleur le "subarbe fêtement " Ie tr-it...
et se fond dana le dos.

8ous lepgaristyle de la ur
Unmonsir,'"qui eliarait pas £tre' la onel'ence

mime, montre à 'un de ées voisins un autre fancier' à
la foie rtpé et étique:

-Regrdez dono, ditil, mon paure 'dable d'associé
Quelle tournure I quellà miné I il est maigre comme un
clou.

- C'est sans doute pour:cela que vous l'avez enfoncd.

-Garçon, apportez moi des fautes a·ortnograpae.
Le garçon, ahuri:
-Mais... tronsieur, nous n'en avons pas...
-Alors, pourquoi en mettez-vous sur la carte ?

Un jeune auteur préiente à un directeur une pièce çn
einq actes et et vers.

-Votre pièce me va assez, dit le directeur après la
la lecture. Malheureusement elle est en vers, et dans!
notre théâtre...

L'auteur, souriant:.
-Oh I monsieur le dirceteur, avec des artistes comme

les vôtres, soyez tranquille, en ne s'apercevra pas qu'elle
est en vers.

* *
Sehne de moeurs à deux personnage : Un propriétaire

Le docteur X...
Le docteur X... est venu pour louer dans la maison

du propriétaire.
-Assurément, monsieur, je eerais tiès flatté... Mais

un médecin, ça fait dans une maison un va et vient de
clients.

-Oh 1 monsieur, j'en ai ài peu...

Théodore voulant faire une conquête, achète du [père
Moïse " un suberbe fètement d'ogasion."

LE2

Perle ceuillie dans un roman cou-
ronné par Académie fran aise.

n .nest en pleine nuit. Deux- hom-
mes qui traversent. une foràt eau-
.sent,,un troisième embasqud, époute.
leur conversation. ii u a nXt so.udain, au milieu de la àcène,.
cette phrase mémorable de, l'au-
tour

,U n gros nuage passant devant]&
une l'empêcha d'entendre la re-
te ! .

Amabilité à laquelle sont exposés
plusieurs fois.par jour les gens qui
ont.un tout petit bout de notoriété.
dans un tout petit cercle.

-Au fait, pourquoi ne vous êtes-
vous pas présenté aux élections 1

L'interpellé, très flattd, bégaye
avt e un ourire modeste.

Et on lui ajoute:
-... lbaintenant qu'on nomme tou-

te espèce de monde I

Bébé ne mange pas sa tartine;.
les coufitures ne sont pas de son goût.

-Ne soyez pas si difficile, mon-
sieur Bébé dit le papa ; à votre fige,
j'ai été souvent bien content davoir
du pain sec.

-Alors, papa, tu es bien plus heu.
reux depuis quti tu vis avec nous I

On enteire une vieille demoisello
fort richt.

-Quel domwage 1 Avant hier en-
core, dit un assistant,'était un excel-
lent parti.

Ofoortunidt yiaro 6otenr votre ar.
get deNAos. - Il est bon de consulter
le passé pour régler sa conduite dans
l'avenir. Laissez donc chacun lire qu'à
la Nouvelle Orléans, La., mardi (rap-
pellez-vous que fc'est toujours le mardi)
le 13 Octobre, 1885, le i85ème grand
tirage mensuel a été tiré et a donné les
résultats suivants aux porteurs de bil-
lets ; Le billet No. 15.291 - vendu en
cinquièmeb à Si.oo chacun-a obtenu
le premier prix de $75.000 ; un cn-
quième était à A. Kevlin, No. 14 rue
Valette, Algiers, La., un par J. D.
Hill de la Baie St Louis, liss. ; un
autre a été collecté pour une personne
de San-Francisco par Wells Fargo et
Cie, Banquiers à San Francisco, Cal.,
les autres noms ne sont pas publiés,
par demande. Le No. 184 vendu éga-lement en cinquième à $.oo chaque a.tiré le second prix de $25.0oo ; un cin-
quième appartenant à Patrick Conner,
No 526 Avenue Golden Gate.; un à
Mme H. M. Kibbin. No. 125 rue Ellis
tous deux de San Francisco, Cal. ; les
autrescinquièmesétaient vendus ail-
leurs. Le No. 45.818 a tiid le troisième
prix de Sio.ooo ; vendu comme billet
entier au Senor H. von Gundell, Guay-
mas, Mexico, et collecté par l'express
de Wells, Fargo. Les No. 6 2, T43 et
75.516 ont tiré les deux quatrièmes
prix de $6.ooo, vendus également 'en
cinquièmes ; un à R. Hammond de
Lansing, Kans; un à A. T. Burr, Jr.,Danville, Va,; un ilJ. K. Eyestine de
St Joseph Mo., payé en cette place par
la Banque National Saxton ; uu à E.
T. Rounsaveil, employé de la Cie dEx-
press Adams de Columbus O. ; un à
G- B. Haldemar de Kansas City, Mo.
d'autre fractions à des personnes de
la Havane, de Cuba et d'ailleurs. La
distribution a été faite et l'argent payéaux heureux gagants. Maintenant la
prochaine opportunité sera la distribu-
tion de $522.50o, mardi le i5 Décem-
bre, 187ème tirage mensuel, et grand
tirage semi-annuel. Les billets sont
de $io.ooo et les dixièmes de Sî.oo.
Toutes les informations désirables se-
rent données en s'adressant A M. A.
Dauphin, Nouvelle Orléans La. Et la
certitude dlu fait que en achetant un
billet on peut avoir la chance de ga-
gner $r5o.ooo ftra sourire d'espoir plus.
d'une figure au Nord, au Sud, à l'Est
et à l'Ouest. - Essayez ce moyen pour
payer vos dépenses e oyeo.

LA CONSOMPTION GU2BIE.
Un vieux médecin, ne pratiquant plus,

a revu d'un missionnaire des tndes-Ori-
entales la formule d'un remède végétat
très simple pour la guérison rapide et
permanentu de la Cuo,:nnsmpti.on, de la
Bronchite dlu Catarrh, de lAsthme, et
de toutes les affections de la gorge on
des poumons. Anssi guérison"positive et
radicale de la débilité nerveuses et de-
toute .utre maladie nerveuse. Le rir-
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était dé son devoir de le faire connaltjo.
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemandi Fran-
çais ou Anglais. avec toutes les rense.
gnements pou le faire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre te
vetoe adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noiss. 149, Power's Block. Ro-
c#esti, N. Y.
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JLes. ribunau. comiqu
.poua -"iisssa

On nàuvait: pas tiouvé oela
Prance. Mais à Gotha, dans une vil
qui s'est rendue célibre par un alm
ao et des sau«iseonal on a beaucou
plus d'esprit que chdà nous..

Nous isons donc dans le T'ugbla
de Berlin, à qui nous laissons gén'
S'cusement toute la respousabilité d
son information, qu'un lhonorab
rentier de Gotha rient d'intenter u
procès.d'injure grave dans les .cir
00onstances les plus joyeuses

Ce rentier, qui, soit dit en passan
a la peau du visage très frafchet
très all<chante, le matin, quandi
vient de faire sa barbe, est marid
ne femme d'un tempédament jalour

D'autre part, il a uns caméri-te qu
a, parait-il, la gice et la pétulno
de la vingtième année.

Mais le ren tier. .mari fidèle c
scrupuleux, n'a jamcais re-sgardé cett
jeunesse qtue d'un oil indifférent. S
froideur a piqué la feimîne do chan.
bre, vjri s'est pro is de si VI- gurr <

q~ui en ft,: profité l'alitrîî jour d.
l'inattention de on n re pour lu
sauter an cut. F.11i lui a déaposé u
la joue uu bai.ur aumore et prolon-

P. r.e:'une, ?,nri o1:îc. ne s erai
offtisqud de cett ai alie plaisinterie
Mais la fmiiin( du i'ier qui n'avai
ni ls y.eux ni les oreilles dans n
poche, surprit la coupable et, so
heureuse victime. .lli ruovrya l'une
et semurp I'auitre qui cependauu
n'en pouvait mais.

Deuis lors ce frent dans la mai-
son, entre le rentier et la rentière des
seaies conitnile. hiaque fois que
l- femme posait sur la jou de soa
mari ses lèvre dtL.cates, la souvenir
lui revenait, cuismt ert namur, du bai
sur que l'autre avait r:is là. Lu id-
goût la prenait t la rougeur de la
lhont. lui maimorlait au front.

Elle finit par déclarer à son lii-tri,
sur un ton qui n'aduietait pas de ré-
plique que jamais :fle ne recouvrerait
la rupos perdu ni ne rattrapperair
lu bonheur envolé s'il ne lui manifes-
tait, par une preuve irréfutable qu'il
avait subi malgrd lui le b-iser du la
servante.

Il lui jura qu'il n'avait nullement
autor isé la jeune fille à cette familia-
rité. Mais elle lui répondit que, pour
la convaincre, il fallait qu'il déposut
une pslainte capre l'impertinente.

Le pauvre niri suivit ce conseil,
et le jugi correctionnel d& Gotha' Ya
bientôt avoir à décider s'il y a offenso
pour un homuËs quand une fenuine
à ombrasse salns pon consentement.

A notre·avis il y a offense quand
la femuin est laidule; il y a plaisir
qtunid elle est jolil. Il faut don que
le juge fausoe venir la servante et qu'il
se soumette lui-mêmîie à l'expérienoe.
wil ne se sent p:a ounîmeé, il débou-
tora le plaignant.

DEUX JOLU-iiSORfLCItL-ES

Josephine Lebreton et Mélanie
Zeiglersontdcdeux jolios sorcières du
vingt et un ans et de dix-huit ans,sont
poursuivies, devant la limo chambre
correctionnella du Paris, pour vaga-
bondage, caurocquerie et mendicité.
Elles protestent eontra ces délits et
leur interrogatoire fait du reste tom-
ber la cause de la prévention.

M. le president (à la fille Lebre-
ton.) -Vous dites que vous exercez
la profesion de sonmiinibule ; mais
vous ne pouvez nous indiquer votre
domicilu 1

La proVénue.--Mon domicile est
un peu partout; nous voyageons au
moins tous les deux jours dans notre
voiture.

M. le président.-Mais où est-elle
cette voiture?1

La provenue.-Est ce que je puis
savoir, depuis que j'ai été arr&ée I

M. le président. -Vous vous êtes
résentéo dans une forme pour dire

a bonne aventure, et vous escroquiez
l'argent des personnes qui vous con-
sultaIent.

La prévenue.-Je n'ai jamais es
croqué personne ; je ne demandais
rien pour dire la bonne aventure;
mais je prenais.ce qu'on me donnait.

M. le président ià la fille Walsse)
-Et vous voua étiez complice de la
lle Lobreton?11

La prévenue-En acune fagon,
-nous.n'avons rien fait de repréhensi.
blo; Ju suis arrivée à Paris avec mes
frères et mes sours dans une voitu-
r.

es Kle president,--Ditee dono h
moine où se trouve cette voiture 1

La prévenue.--Je ne,apirais von
en'. :P ilquere n. connais. pas •Pari

o xvyagone. de fête en; fête et
aa- nous isons ds tours.
p XL le, président.-Même de vilain

tons qui vous amènent en police cor
ti reotionnelle.
- La prévenue.-Nous sommes inno
e centes ; les témoins le diront.

le On entend deux témoins.
n Fille Dazmante:-C'était le 6 du

mois dernier; ces den femmes soni
venues à la ferme pour demander de
la crème. Je leur ai répondu qu'il r'y

et avait que du lait. et que je leur en
il donnerais pour L'.argent qu'elles vou-

t draient.
. M. le préaid-nt.-Elles avaient
i doune du l'argent ?
e L témoin.-Non mais elles ont
· offert de payer le lait en nous disant
t la bonne aventure-
e M. le préident.--Et vous avez
a accepté I
- "Le témoin. -m).tre ! il y avait des
.t eli'es (Ille jie vo.ulais savoir.

M.le s pîidet.-Et alors que s'et
il lias ..

r le témoi.-TLa grosse m a fit
- ouvrir la m:iin 4.uche, puis cl nl '

dit lue pour l'atveuir il fallait qu'il y
i it.1duspic,' blanche,; dessus. Alors
. 'aiis trois piè:ea de cinquanze

, eertiina3, sur ma m:iin. La gro.ssI e
IL arises et m'a dit deux ou trois l-
tiscs.

S M. le président.-Et elle a gardé
. l'argent.

Le tmoin.-Non, elle m'a tout
. rendu.

M. le président.-De quoi vous
plaignez-vous, alors ?

Le témoin. -De ce qu'alle ne m'a
pas dit ce que je voulais savoir.

Fille Ficalguier.-Mni, odest la
m:in droite qu'on m'a fait ouvrir, et
j'ai mis cinq francs dessus.

M. le président.--Alors c'était
llus cher avec la main droite qu'avec
la inin gauche.

Le témoin. - Je pensais qu'elle me
rendrait la monunaie.

. M. le président.-Combian pou-
siez vous que ça vous cofûterait ?

Le témoin.-Pas plus de douze
sous. llires.)

M- le présidlnt.-Enfin, il y avait
uno rdnumération convenuoe; vous
a t-elle dit la bonne aventure e

Le témoin.-Iarfaiterment ; elle
m'a dit que j'épouserais une personne
qun j'aimnais, mais mquil faîllait ne
uniéfier, parce que j'aurais beaucoup
d'ontants.

M. le.présidet.-Elle a don fait
ce à quoi elle s'était engagée.

En présenCo de ces oxplications,
les deux ulévonues sont acquittées.

CHABsEUa DE RATS.

Unpetits homme, alerte, agile, vif
come lt poudre, vôtu d'un complut
de velours, comparait devant la Ie
chambro correctionnelle do Paris. 1

-Votre nom ?
-Auguste Dair.
.-Votreige?
-Quarante quatre ans.
-- Votre profession ?
-Uinisseur de rats.
-Uhassour de... ?
-De rute I (Mouvement de surpri-

se.)
-Que faisiez-vous donc au millieu

de la nuit sur les marches d l'église
Saint-Eustacho?

-Je dor'ais. Ça ne faisait de mal
à personne.

-C'est que les marcls d'un église
no sont pas précib-meut fites pour
servir d'oreiller aux ivrognes. Vous
avez insulté les gardiens de la paix
qui vous ont réveillé.

-Moi, je ne leur disais rien ; s'il
m'avaient laissé tranquille, ça se se-s
rait bien passé.

Un gardien de la paix raconte que
quand ils ont voulu faire partir Dair, il
s'est moqué d'eux. Ils lui ont de
mandé ea profession, et il a répondu
" Chasseur de rats. " Conduit au
poste, il leur a dit des injures.

M. le président.-C'eat donc là
vraiment votre profession ?

Le prévenu.-Mais, 'oui. Mon-
sieur.

M. le presidont.-Et combien ga-
gnez-vous à peu près à ae métier 1

Le prévenu--Mais cela dépend
des commandes que je reçois.

M. le président. -Comment? des
commandes I Vous recevez des com-
mandes?1

z Le préveniu.. .sij'douteT ; e à o
tes les grandes expositions-damimair

s on voit figurer des chiens raties
i. les:dprouves et on prime les plus ha-

biles; c'est moi qui fournis les rat
vivants pour les combats ; je gagneà

s cela de 1800 à 2000 fr par an 1
- Le tribunal condamne Dair à 50f

d'amende pour le délit d'outrage e
- à 5fr d'amende pour la contravention

à la loi sur l'ivresse.
Là

GRA,-knLaUES

Entre gamins de Paria:
a -Dis, Gugusse, vois un peu te
- qu'il y a là, dans le journal.

-Quoi ?
t - " Après la eCrémonie, on ]un-

ahera.'" Qu'est.co que a veut due
t on lunchea 1

-C'est un rnot -lue le aristos ont
inventé pour dire : nu lihera.

-Eh bien?
-Mon advars.:ire a cinq cents voix

Io plus que niai.
-Allons doi.c!
-'ommnct e1 t.! i. 11os dec

teurs ëout fuîrice:x. L'un d'eux i'a
écrit que j'dtzais uu ilibécil.

- Qi'estece quu Lu nie dis ?... Tu
V. noi uni!

Pour la meilleure phlotographie gran
(leur Cabitic i $ -5a la douzaine allez
eez I. Martial coin des rues St Lau.
rent et Lagauchetière la place du grand
seret pouir photographie à bon mar-
ché.-4-ini.

Dans une agence matrimoniale:
-Oui. monsieur. noui arvons e

qu'il vous faut, une orpheline do
vingt ans...

-Très bie. Est-cho jolie ?
-Hélas! non. Mai la dot est de

cinqj cent mille francs... Et puis,
la personne est ioitiinaire...

-Poitrinaire. C'est quelque chose.
Mais est-ce bien vrai ?

- Oh I monsieur, ou rou; la garan-
tir,

Le Journal anusantf contient tou-
to une térie d depàins par Stop sur
I les bébés ". En voici un Lu hasard:
un enfante terrible est assis sur les
genoux d'une darne, parvenue à ce
que l'on norme mtccrtaiuî ilne

-Quel fige que vous avez, niada-
dey

-Mais, man petit ami, l'âg que
jo parais.

-Oh ! tant que ça?

Hààiommsebileset nerveux.

On vos lpermet ile fiii'e un usage1
gratuit îlu lt cîlùbru' ceiniture vol LaiJ1]ue
lu Dr Dyaneau suspensions électriques

attachés îJur le suaoiîirpieet lai
guérison jwriniU-encii de l llihilitner-
vouse, la iperte de la puissance virile et
autres ilèsorres le ce genre. On garantit
lune guérison lui-laitt. On n: court aucun
risque. l'amiphlet illustr é avec pleines
iirormations, conditions, etC., dressé
franco lar iu alle sur demandeil ai.
Voitaie licit Co., MaîrWilîal, àlicli. I
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Çpuooge.et. loataire.

o rie r... oilà déjà trois
fois que je vous apporte votre quit.
tance.

-Savez vous ce que ça; prouve?
...Q'est ce que ga peut dono prou-

ver mossièu I
-Que vos ltes un raseur... dans

toute la force du terme. •

Nos enfants:
-Eh bien, mon fils, c'est, aujour -

d'hui la rentrde des classes.
-Oui, papa. Mais je voudrais une

prolongation de quinze jours.
-omment deux mois ne t'ont

pas suffi1 Tu es fou1
-Tu mo refuses.
-Absolument.
-- 'est ton dernier mot.

M!.... d,.- onrernier.
-Je m'en fiche. C'était pour mon

oncle, ce que j'en faisais.ATRACT! N rZIMPD T
-Pour mon frère. . Plus d'un demi rnillion distribue
-- Parf.aitoment ma couin cen mour

ra. Oompanie de !a Lot 8rie de
__Etat de la Louisiane

Incorrsoris s , 164 arpn- r a .ssparia a.sista-
itur, inur îo ns di' te i-t a r avec

t u,<ispîi t '1e :îHIIi'l, u el a êU titjoutié du-LA MAISON ETHIER puis=", 'I a V

15!, 17 et 19 rue GOSPORD 'fîai, d.pe. A.J). ° 157.

Eîii- privée, No. 128, Cinp.d-u- . - L. gti- k;dur ont lieu
en i, rdard n

Vie- t l'tre cornuttmieiinremis l. . iui Et
iuil. On y trouvr ount 1 c1mrtd oi-L- .sN

sirile: alpalLîirtursieliL spmicieux et élégi-
mient moullés. TirageS ocli-Annuel!

i' LUNCH A TOUTE HElRE"a A i'Acd mind Mus.iquda,eNile-orléans.
Mardi, 15Dé*:. 1885

Les LIQUEURS.CIGARES, etc., etc , soi sl '.srveiliance i j' ncinene Ut sou, i di-
sont d.lo pr"n:h 'r choix.- rectionsunl

Di, plus UNE GILANDE SALLE pour Gén G T BEAUCV., de Luaisane et
ilii-s ou asse-iblées est la <lia.osman Gin JUBAL A s .;. , de Vircinie.
d publicO.ELEC, Prix capital -- $150,000

3-1 ni O. éat. QZ- Notico:- Les Billots sont à 810 seule-
ment. Moitié, 85. Cinquième, $2.

Dixièmo,81.

1 mUI X nC A P I x A Lo o ,'1<iCiAN i PRIX lDE .,. itai :',
Marchand de Poisàons en roa >2 ICxîî PIXiDEî.... l'nos-.t),000

4 g '- AN» 1'IIXME ..... tsfo s -,,oO
et en détail. 2 PRIX -i..............1,ouo o20,000

an " . . . .... so 8,0

Toutes sortes de POISSONS frais " ....... iIitlo

et salés. mlia rn . . ... rrIFs tais

Importations quotidiennes et spé 1 :!iU. u''a"e," "iiatiuu du mi" 2,000
ciales pour COMM UNAUTES, RES. vuit " is 7o1
TAURANTS, HOTELS, Etc. . , Prix, aslevant à....................

''T Te ssppIt' por lutm .. Kclubs d.i,.nt
T iLEPHONEu663 " ra" " ,enima °a udue la coop-agnis

à la Nouvellu.OrCans.
ge Effets livrés e domicile gratis. Poupitanueserivevii-

beir ni,lo,îuant votre air-,st au lonîg.
Montréal, 23 inai 1984.-34 sA'DATM DE aPle Mandats d'N-

presse, ou cliankm ur New-i'trk dIas une letr,

s ommeaîs .u-dctes de $6 à uom <ris) dolysnt C-lrs
A VIS A UX .êERE8 adremce" M. A. DAUPIX.N.

s, votre nummel est troub la nuit mart NDnsil e-urllains. 1.b.
pleurt iei.e "cris"d'un enfnt'qui mettre de" ouAN. A. mal"IRI' ,

dentitiion, hhues-voua id. voua procuirer uleu o- l.V
teils dit1" S,.op calmant ne Mme Wissiew pourla dentition tés enfantsî. Son efficaciéast sans
égaIe, a votre petit malade sera soulagé ml Faites l s inaldats di oste layalts

Ayez confiance. 6 mères, ce remède est lnfa-e
tibia. Il Cuérita îlysnsie 6la diarrhée, réz t arstzlslore cr-sue

°n L'etoncet l.itstI, tr ipîr NEW-OIEANS NATIO L lNS
le èaiea doucit les humeurs. rédui les la-- New-orlesan. it, .'

sammnations. et donne une énergie nouvelle A seutl
li systsme en 

oural,

"e-Le Siroci c12aa1; desMm. WineiO* Pour lauso1 ss.xANA1TIs11NAL S. t
stition dc. efants est ercaba au get -e r a

ast préparé d'après la prescriptionu ane, s I MTAT
grandese CA.1briî méiesiales parmi lw esees.taAs..Ne

d ia ta isdnlm.%t. enteeAchN A tous lass. GER.aNANAION
piarmaci,i, dans le mon-le entier. Prix 2S ets. EtIKA NATIONAL IIAN.%Ii,
a boueai'-. 1h'euib ttimns..

Nouvvi.L IN-ránKssANT. Aux MNtiAntXs. INvENTio: U-TfLE.

U[OVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa. Comme Lit.

i L N'a ni pieas ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- s
gli tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 0,1

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

Te sofut-Ile Hover est un lit complet, combinant in matelas en crin, avec un matelas de 48
•à 6doressorts.

La sofa-W Hoaer est un Sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et- moclieux.
LE SOFA-LIT HOVER -st indispensabte dans toute maison où une h an mre d'étrangers fait dé-

fant'; ea cinq minutes on peut mode- u excellent lit dans la piète où le Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER et ue.idratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a

* a pièce. A l'aine de ce meuble ellri possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVELR est une trouvaille pour les famillis qui vont en villégiature t inutile de. t

déménager les li encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pices, s'ajustant comme les ceichettes
ordinaires; démonté il prend peu de plies.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de-
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $so a $75. Condios faciles et avantageuses.
S'ADRE88EB AUX ATELIERB8 DE LA.

Compagnie Universelle des ommodes-Cabinets.
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas,

Nous certffons par lesprasentes qouius
surveillons les arrangementsfaitsotr les
tiragesmcnsusc ieM tnuls de la Coma-
pagnie de Loterie <lel'Elat de IcLoidu-
ne, que nous gérons ct contr6lons person-
netement les tirages 1?o'u-mmes et que le
tout est conduit avec honetd,franese
et bonn foi pour tous e intéresss; nous
autsorisons la Compagnei se serir de a
certi foe, are s fc- nnie dc nos signa-
"res atiach( dans se anuonces.


